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Titres déjà parus :


Rêver les cinémas, demain, Agnès Salson et Mikael Arnal


Recréer le plein emploi, une utopie réaliste, Anne Dhoquois


Rwanda, l’art de se reconstruire, Florence Prudhomme


Réenchanteur de ville, Jean Blaise, Philippe Dossal


Réinventer l’industrie, les aventures de Joseph Puzo, Élisabeth Bourguinat


Résilience écologique, Loos-en-Gohelle, ville « durable », Philippe Gagnebet


Regards décalés sur des patrimoines silencieux, Hélène Hatzfeld


Repenser l’aide alimentaire avec les épiceries solidaires, Anne Dhoquois


Reconversion énergétique, la Bretagne en pointe, Pierre-Henri Allain


Résurrection de L’Hermione, la folle équipée !, Béatrice Vallaeys


Revisiter le logement social à La Réunion, Fabiène Gay Jacob Vial


Raconter l’entrepreneuriat social, de l’enseignement à la pratique, Anne Dhoquois


Réveil du sport citoyen, des valeurs en partage, Olivier Villepreux


Réservoir de talents, le 93 des entrepreneurs, Sébastien Poulet-Goffard


Réappropriez-vous l’art, il appartient à tous !, Camille Saint-Jacques


Titres à paraître :


Réussir, la détermination de Timothée Adolphe, sprinter, Redwane Telha


Réinventer une utopie, le Off d’Avignon, Joël Rumello









« Pour ce qui est de l’avenir, il ne s’agit pas de le prévoir, mais de le rendre possible. »

Antoine de Saint-Exupéry,
Terre des hommes
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Cette collection est accompagnée par un partenaire :


Institution unique en son genre, l’École de Paris organise, depuis vingt ans, des rencontres-débats avec des entreprenants, issus de tous types d’organisations, qui racontent devant un public averti leur trajectoire et celle de leur structure face aux mutations de la société. Ces échanges retranscrits sont disponibles sur le site Internet : http://ecole.org


Les ateliers henry dougier, notre philosophie d’action


Nous voulons être aujourd’hui – comme hier, en 1975, quand nous avons créé Autrement et ses 30 collections – des passeurs d’idées et d’émotions, des créateurs de concepts et d’« outils » incitant au rêve et à l’action.


Notre démarche volontariste s’inscrit dans un regard impliqué, mais libre, sur des sociétés en mutation accélérée.


Chaque titre de cette collection est également disponible en e-book.


Pour en savoir plus sur les ateliers HD, leurs publications, et découvrir nos bonus numériques, retrouvez-nous sur notre site Internet :


www.ateliershenrydougier.com


Suivez nos auteurs et soyez informé de nos prochaines rencontres sur notre page Facebook.












NOTE D’INTENTION


En 2013, je suis parti à la rencontre de gens ordinaires qui expérimentent d’autres manières de faire et de vivre ensemble : Amap (association pour le maintien d’une agriculture paysanne), Sel (système d’échange local), ateliers de machines collectivisées, jardins partagés, banques villageoises sans intérêts, écoles alternatives, entreprises autogérées, Zad (zone à défendre)… Ces utopistes qui s’organisent localement pour reprendre en main ce qui les concerne et redonner du sens à leur existence m’ont redonné espoir en l’avenir et foi en l’humanité. J’ai vu que le monde dont je rêvais existait déjà par petits bouts, disséminés un peu partout sur le territoire.

 

Mais j’ai vu aussi à quel point ces utopies concrètes peinent à survivre dans un système qui ne leur est pas favorable. Les lois du marché et de la République jouent chaque jour contre elles. Elles sont banalisées et récupérées par le capitalisme qui peut très bien s’en accommoder et transformer ces nouvelles aspirations de la population en sources de profit. Quant à l’État, il a tout le loisir de freiner leur développement en coupant le robinet des subventions, en durcissant la réglementation ou en les réprimant par la force. Isolées, ces « révolutions minuscules » (« Les révolutions minuscules », Autrement no 29, février 1981) ne permettent pas à leurs membres de s’émanciper totalement d’un système dont ils ne veulent plus et n’arrivent à transformer qu’une partie de leur existence (alimentation, santé, logement…). Ceux qui ont choisi de transformer leur utopie en gagne-pain (associations, coopératives…) s’essoufflent à courir après l’argent. Les autres restent dépendants de leur patron ou de l’État pour leur survie, condamnés à militer après leurs horaires de bureau ou en comptant sur les aides sociales.

 

À l’issue de cette immersion en utopie, j’ai réalisé que ces initiatives locales étaient nécessaires mais pas suffisantes. Nécessaires car elles libèrent notre imaginaire en permettant à ceux qui y prennent part de prendre conscience de leur pouvoir individuel et collectif. Mais elles ne sont pas suffisantes car elles n’autorisent que des révolutions partielles qui ne concernent qu’une partie de notre existence et qu’un fragment de la population.

 

En 2013, j’ai rencontré à Toulouse les membres de la Coopérative intégrale toulousaine, un projet qui tente de créer des ponts entre les alternatives et les utopistes isolés. La radicalité et l’ambition de cette expérience m’ont enthousiasmé, mais sa petitesse et ses faiblesses m’ont donné envie de remonter le fleuve de leur utopie et de me rendre à sa source, en Catalogne. Là-bas, la Coopérative intégrale catalane (CIC) construit depuis 2010 un réseau qui affiche un objectif ambitieux : permettre à ses membres de se passer progressivement de l’État, des banques et de l’euro.

 

En 2015, je me suis donc rendu en Catalogne pour tenter de comprendre ce qui se jouait là-bas. Sur place, j’ai revêtu ma casquette de journaliste indépendant. Pour autant, cet ouvrage ne se prétend pas objectif. Je ne crois ni en la neutralité, ni en l’objectivité journalistique. Chaque personne voit le monde à travers sa propre grille de lecture façonnée par ses expériences, son milieu d’origine, ses lectures et ses rencontres. C’est donc avec une empathie critique (ou une subjectivité honnête) que je me suis penché sur le cas de la CIC. Avec empathie car je suis sensible à toute tentative d’organisation horizontale afin de se libérer des griffes du capitalisme et de l’État. De manière critique car toute expérience a ses limites et il me paraît essentiel de les pointer afin que ceux qui voudraient s’en inspirer ne reproduisent pas les mêmes erreurs.

 

Ce reportage est le fruit d’une immersion de près de quatre mois (février, mars, avril puis septembre 2015) au sein des différents projets de la Coopérative intégrale. Je partageais, avec mon ami Thomas qui m’a accompagné et aidé pour la traduction (qu’il soit ici remercié), les repas, le toit, les apéros, les tâches quotidiennes, les moments de fête, de doute et de malaise de celles et ceux dont je me suis donné pour tâche de raconter l’expérience.

 

Cet ouvrage a pour ambition de faire découvrir aux lecteurs francophones une expérience surprenante basée sur la désobéissance civile et la construction d’alternatives radicalement démocratiques. À l’heure où plus grand monde ne croit en la capacité (ou la volonté) des politiciens de faire face aux enjeux climatiques et sociaux actuels, j’aimerais amener les lecteurs à prendre au sérieux des formes de résistance et d’organisation qui ne reposent pas sur les partis politiques et la prise du pouvoir d’État, mais qui au contraire visent autant à s’émanciper du capitalisme que de l’État, que je considère comme les deux faces d’une même sombre médaille, celle de la domination de peu sur beaucoup. ■
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